L A V 1 

D E 



S 


ou 


PRES T R E 









Petit-Fils de Clovis. 



A PARIS, 


chez JACQUES LANGLOIS, Impi in’.cui: 
ordinaire du Roy . au bas de la rue Saine 
Jaccities, ariir.agcS. Vincent. 

M L)“C. XeVi^ ' 


















A ILLUSTRISSIME 
& ReverendifGme Pere en 
Dieu, Monfeigneur Meffire 
Louis Antoine 

DE NoAILLES, 
Archevêque de Paris , Duc 
de S. Cîoud, Pair de France. 



O NSircNEUR, 


JS ,^V E les Saints 
ont toujours été honore^^ 
































EPITRE. 


que Dieu même les x 
choifis pour les cé¬ 

lèbres X Ix poftérité , nous 



ne pouwons nous 
d'honorer Jxint Cloud notre 


Patron. La France qui a re¬ 
connu ce devoir, ta toujours 
honoré comme un de fes 
plus illuftres Saints ; c'efi 
avec jufiiee que la dévotion 
du peuple Çÿ taffluence des 
pèlerins continue d fbn Tom¬ 
beau depuis tant de flecles. 

Cependant, M o n s e i- 
G N E .U.R , excepté le nom 
de cégrand Saint que chacun 
fait , très -peu de gens con- 


EPI TRE. 

mijfent l excellence des fvet- 
tus dont il nous a lâiffé /V- 
xenrple , ^ les grands méri^ 
tes qu ilpojfede en Dieu, ‘ 
Ce neBpas faute d*Ecri¬ 
vains s tous les Hiftoriens 
de France parlent de luy : 
mais ce qui le regarde eft 
mêlé parmy tant d'autres 
incidents , au on na pas 
aJpx^diHingue /3« Hifioire ; 
Cÿ même dans les Légendes 
elle eÜ rapportée trop Juc-- 
cinBement, Jl eft donc ne- 
cejfaire d'en inlîruire 
famment les fidèles , afin 
que leur vénération pour cé 
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* 

grand Saint s'augmente , 

que fis fvertus les édi~ 
fient, deft pourquoy fay re^ 
recueiUy la Vie de ce Saint 
de tout les Auteurs qui en 
ont fait mention , fay 
ejfayé de donner une idée 
des grâce s y Cÿ des perfections 
admirables dont Dieu l'a en~ 
ricly , pour exciter par un fi 
beau mode le rémulation des 
chrétiens , confiler par¬ 
ticulièrement les habit ans du 
*3ourg de Saint-Cloud , qui 
fi doivent toujours regar¬ 
der comme les enfans les 

ouailles de leurs. Fondateur, 





E PITRE- 


Cfefi À rvous 3 M O N s E î-i 
G N E U R , que je dotépré^ 
Jenter ce petit Ombrage , com-^ 
me un témoignage 'fincere 
de mes reSpeSis ^ ^ de ma 
JoumiJpon pour Votre 
GRANDEUR5(g^ même 


de ma reconnoiffance , puij^ 
que fay déjà commencé a 
rejfentir l'effet de tant de 
bonte\dont wons êtes rem^ 

vly. 


Vous ctes y Monsei¬ 
gneur, le chef de cette 
Egltje dont Saint Cloud a été 
le fils Je weux dire de VEglifè 
de Farté y qui eÜ fi fainte 
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fi ancienne. Vous cfies le légi¬ 
timé fuccejfeur de la Seigneu¬ 
rie de ce grand Prince , & le 
digne Adminiflrateur de fis 
biens -, Cÿ comme tout ce qui 
regarde fa gloire "vous doit 
toucher y rien ne doit paraître 
fur cette matière quavec vo¬ 
tre autorité , Êÿ votre agré¬ 
ment. Monseigneur, 
ce qui m'a fait prendre la li¬ 
berté de fvous dédier la Vie 
de faint Cloud, dans la con¬ 
fiance que njous la ‘verre\de 
bon (jeuiljè3 qu elle fera fous 
vos au fines tout le fruit que 
l'on en doit attendre. 


E P IT R E. 

C'efi encore pour'^votis 
témoigner h joie que je ref^ 
Jens du choix que Dieu a fait 
de votre illufire Verfonne 
pour gouverner ce grand Dio^ 
cefi J ^pour y faire fleurir 
la piété Çÿ la dijcipline ecclé^ 
flaflique, pour laquelle fvotis 
anje%^ un fl grand cep le , ^ 
dont on ^voit déjà d'admL 
râbles effets. 

f'offriray fans ceffe mes 
prières ^ mes Sacrifices â 
Dieu , pour luy demander 
qtiil accompUJfe en vous fis 
dejfeins , quil wons com~ 
ble de bénediBions j ^ je 


epitre. 

niefiimercty toujours hureuit 
d'etre , 


Monseigneur y 
De votre Grandeur ^ 


Le très, humble, & très. 
obéiiTanc Serviteur 

P. P. 
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CHAPITRE I. . ■ 

là 

* 

¥ 

2)e la ^obUjfe de Saint Cloud 

(jr de (hn éducation, 

» 

U O Y que ce ne (bit 
pas des avantages de 
la nature, mais plu* * 
^ tôt de ceux de la gra^ 
ce que les Saints fc glorifient! 
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neantmoins comme les dons 
naturels viennent de Dieu 
auïE-bienque les flirnaturelsj 
& que tout contribue dans 
les élus à leur fandification, 
il faut auflî que tout ferve à 
leur gloire i ainfi nous devons 
commencer par la noblefle 
'dç S. Cloud pour écrire Thi- 
ftoire de la vie¬ 
il naquit du làng d*une 
des plus illuftres familles du 
inonde,au commencement du 
lîxieme fiecle de TEglife {en¬ 
viron l’an 511. ) fous le Pon¬ 
tificat du Pape Symmaque, 

& fous l’Empire de Michel. 

Son aïeul fut le Grand 
Clovis jcboify du Ciel pour 
établir le Royaume des Fran¬ 
çois avec tant d’éclat & tant 
de bonheur: lequel aïant en- 


DES. CLOUD. 5 

fin connu le Dieu qui faifbic 
en luy de fi grandes cliofes; 
Sc embralTë avec amour (es 
divines & adorables Loix, l*an 
496. après la grande Viàoire 
de Zulpiç , affermie en fuite 
ce puiüant Empire de notre 
nation fiir les deux fonde- 
mens inébranlables qui font 
fiibfifter les Trônes, fiivoir la 
Keligion & la Juftice , & en 
pouüa les limites julqu'i la 
Mer méditerranée, ôc jufqu’i 
rOcean 

Il mourut à Paris âgé de 
45 ans,le vingt.fept Novem¬ 
bre , fan de grâce 514. après 
avoir régné 30 ans , laifJaiit 
fbn Royaume â partager en¬ 
tre (es enfans,Childebert,Clo¬ 
taire, 5 c Clodomir, qu’il avoit 
eus de Clotilde fon cpoulè. 

A ij 
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Childebert fut Roy de Pa. 
ris & de rillc de France,du 
Payïs Cliartrain &du Perche, 
del*Anjou, du Maine,de la 
Touraine, & del Aquitaine. 

Clotaire eut pour (a part 
Soiffons ,Ia Picardie, le Vcr- 
mandois , 1 *Artois, la Flan¬ 
dre, & laNcuftrie. 

Clodomir s’établit à Or¬ 
léans, y comprenant laSolo^ 
gne , le Gatinois , le Séno- 
nois > le Berry , l’Auvergne , 
& parles conquêtes la Bour¬ 
gogne. 

Je ne parle point de Thier¬ 
ry, fils naturel de Clovis j au-' 
quel on donna le Royaume 
d’Auftrafie , & tout le Payïs 
d’au delà du Rhin, partie de la 
Champagne, 6c ce qui cft vers 
la Molêlle, 
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Mais il ne faut pas oublier 
leur rœurTheoclechiIde,Prin<^ 
ceiTe fàge & vertueufc, qui 
après la mort du Roy des Var- 
neslbn mary, le retira près le 
Monafterede'Sàint Pierre-le- 
Vif à bens , qu’elle fonda en 
partie, Sc où elle mourut fort 
âgee en odeur de fâintetc. 
On en fait mémoire le 

Clodomir n aïant régné que 
fort peu de temps, parce qu’il 
fut tué dans la guerre de Bour¬ 
gogne à l’âge de 30 ans , laif- 
fa de fa femme Gontheuque 
trois fils héritiers de fbn Scep¬ 
tre Sc de fa Couronne , la¬ 
voir, Thibaud/Gonthier, ôc 
Cloud : leur grand’mere fain-. 
te Clotilde en prit le foin 6c 
la tutelc) voulant les élever 

A « « • 

U] 
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elle-même comme les pré¬ 
cieux reftes de fon lang. 

Ceft auprès de cette g^ran- 
de Reine que ces petits Prin¬ 
ces acquirent beaucoup de 
perfections , aïant toujours 
devant les yeux un des plus 
beaux modèles de vertu qui 
fut dans le monde , caf 
cette. Sainte ne les quitoic 

pas un moment, fie n’oublioit 
aucuns foins pour former ces 
illuftres enfansà ce qu’ils dé¬ 
voient être un jour , fie pour 
' inllnuer dans leurs tendres 
âmes toutes les vertus chré¬ 
tiennes fie ^royales > s’eii re¬ 
gardant comme chargée de 
Ja parc de Dieu, qui ne Ta- 
voit laiflfee au monde que 
pour fântifier leur éduca¬ 
tion. 


DE S. CLOUD. 7 
C*eft pourquoy entre les 
grandes obligations que nous ' 
avons à cette grande Reine 
celle.cy n’cft pas.la moindre; 
& c’eft avec juftice que nous 
en avons de la reconnoi(Tan¬ 
ce , & que nous confervons fa 
mémoire en bcnëdidion. 
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CHAPITRE II. 


Z/j froteBion divine fauve faint 
Cloud des mains de jes 

E N D A N T que fâinte 
Clotilde travailloic fi 
hureufèment à Tëdu- 
tation de nos jeunes Princes> 
dans refperance de les voir 
bientôt établis fur le Trône 
de leur Père, leurs Oncles am- 
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bitieux avoienc bien d’autres 
deffeins : Childebert regar- 
doit le Royaume defbn frere 
décédé avec des yeux d*en- 
vie ; & comme Tcnvie croit 
toujours quand elle s’eft une 
fois emparée d*un coeur dlre- 
fblut d’engager Clotaire avec 
luy dans la même entrepri- 
fè afin d’y mieux réülTîr i 6c 
luy manda de venir à Paris 
promptement pour commu¬ 
niquer enfèmble d’une affaire 
de la derniere importance. 

Clotaire ne manqua point 
de fe rendre inceffamment à 
Paris j & ces deux Rois ne 
rcfpirans plus 'que la terre 
après avoir détourné leurs 
yeux du Ciel , confpirérent 
cnfemble d’ôter la vie à leurs 
neveux pour envahir leur hé- 
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ritage : & afin de mieux cou¬ 
vrir leur injuftice, & empê¬ 
cher qu*on n’en Ibupçonnaft 
rien, ils firent courir le bruit 
qu’ils s’etoientafTemblez pour 
établir les trois jeunes Prin¬ 
ces fils de Clodomir fur le 
Trône, & leur partager Thé- 
ritace de leur Perc. 

t 

Sons ce pretexte ils les en¬ 
voyèrent quérir chez leur 
grand’mere Sainte ClotiL 
de , & les firent venir à la 
Cour , où s’en étant rendus 
les maiftres facilement, ils dc- 
pécherent aulîitôc un Offi¬ 
cier nommé Arcade vers la 
Sainte,pour luy demander ce 
qu’elle vouloir qu’on fift de 
lès petits fils 5 &c luy préfenter 
une épée nue avec des ci- 
feaux,afin qu’elle fiftpromp- 


DES, CLOUD. Il 
tement le choix i c]u*on les 
privaft ou de la vie ou du 
Royaume, 

Arcade ayant paru devant 
la Refne en cet épouvanta¬ 
ble équipage, & avec des pa¬ 
roles fi terribles, TefEaya tel¬ 
lement qii’il la mit comme 
horsd*elle.même,6c dans un 
fi grand trouble , que ne fâ¬ 
chant plus ce qu’elle difoic, 
il luy échapa de dire , qu’il 
leur ctoit plus avantageux de 
perdre la vie que le Royaume. 

Arcade aïant entendu ces 
paroles, ravy de joïe, & fans 
attendre que cette Reine af¬ 
fligée eûtappaisé la douleur, 
éc iuy eût rendu une répon- 
fe plus précifc, s’en retourna 
à lès maiftrcs, U leur dit que 
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Clotilde croit de même renti- 
ment qu’eux. 

Alors Clotaire poffédé jufl 
qu’a Tcxccs de fbn ambition 
de me fur ce, prit Thibaud qui 
ctoit àgc de dix ans , de 
l’aïant jette contre terre , il 
Juy.enfonça Ton poignard plu- 
fieurs fois dans le corps , fans 
aucune confî ération de fbn 
jeune âge, ny de fes larmes. 

Gonthier qui n’avoic que 
fèpt ans voyant traiter fon 
frere d*une maniéré fi cruel¬ 
le, fèjeta aux pieds de Chil- 
debert ion OncJej & luy em- 
brafiant les genoux, le conju- 
roit avec foûpirs & avec de 
grands cris , de luy fauver la 
vie, ce qui attendrit un peu le 
Roy J & l’obligea de dire à loa 


DE S. CLOUD. IJ 
frere Clotaire qu’il luy de- 
mandoit la vie de cet enfant, 
ôc qu’il luy accorderoit pour 
cela toutes choies. 

Mais Clotaire irrité de 
cette réfiftance , apres avoir 
reproché à Childebcrt fa lâ¬ 
cheté;, vu qu’il étoit l’au¬ 
teur de cette entreprile , ii 
"s’emporta jufqu’à luy dire, 
que s'il ne laifToit aller cec 
enfant il le tueroit avec luy j 
ce qui intimida extrêmement 
Childebert, & luy fît repouE 
ier brulquement fbn neveu 
d’au prés de luy , l’abandon¬ 
nant à la cruauté de-Clotai¬ 
re, qui le maflacra auflî impi¬ 
toyablement qu’il avoit fait le 
premier. 

Tant il eft vrai que dez 
qu’une palTion domine, el- 
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le aveugle , principalement 
quand un homme veut aug¬ 
menter fa puiflance & (es 
biens : c*eft la plus dange. 
reufe des paflîons, dit Cicc- 
pific-s* rQn . elle fait violer les loiK 
divines Sc humaines^ elle fait 
oublier Thonneur, le devoir 
& la raifon, elle fait qu*on 
s’acharne mefrne contre fbn 
propre fang. 

On fit enfiiire chercher 
Cloudqui croit le troificmcj 
mais il ne fe trouva plus j la 
Providence divine pour Tar- 
racher des mains cruelles de 
fes Oncles , avoir infpirc à 
des hommes de cœur, la gé- 
néreufe refolutionde le fau- 
ver, & ils le firent avec tant 
d’adrefle ôc tant de courage. 
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que Clotaire ne put jamais 
découvrir où s’étoit retiré 
Saint Cloud. 

Mais que de douleur pour 
Sainte Clotilde, quand elle 
apprit Tinhumaine bouche¬ 
rie qu*on avoir fait de fcs 
chers enfansj combien de Gar¬ 
nies vcrfa-t’elle ? 8c combien 
defoûpirs {ôn cœur maternel 
ne pouffa-t-il pas ? ce coup luy 
fiit extrêmement (enfible, el¬ 
le en accu fa Tes propres pé¬ 
chez : elle s*en plaignit au 
Ciel avec tendreffe : enfin fe 
iôumettanc à la volonté de 
Dieu qui luy vouloir encore 
faire porter cette Croix,6c ré- 
folue dans ramcrtume de fon 
ame de n*avoir.plus de com¬ 
merce avec des hommes fi 


LA VIE 

méchans, elle courut au Pa¬ 
lais des meurtriers j elle ra¬ 
ma fla les membres de ces 
pauvres Innocens , dont le 
îâng fumoit encore j & les 
enleveliflant de Tes propres 
mains » elle les fît inhumer 
avec grande pompe prés 
les cendres de Clovis fbn ma¬ 
ry dans l’Eglife des Apoftres 
fàint Pierre & fâint Paul , 
appelé eprefentement Sainte 
Geneviève du Mont. 

Après cela ne trouvant plus 
de confolation (ùr la terre, el¬ 
le fe retira à Tours pour y 
pafTer le refte de fa vie près 
le Tombeau de fàint Mar¬ 
tin. 

Cette Ville Ta vu finir fes 
jours dans les exercices de 
charité & de pieté qu*on 

pouvoit 
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pouyoit attendre d*ûne gran- 
. de Princcffe, & d*unc gran¬ 
de Sainte, Pan 553. âgée de 
fbixante 6c dix ans : éc Paris 
conferve Tes prccieufês Reli¬ 
ques dans la même EgHfè de 
Sainte Geneviève du Mont 
où elles font lionorcès. 

La retraite de lainte’Clo- 

» 

tilde fiit fuivie d’une longue 6c 
cruelle guerre entre les deux 
Rois fcs enfans : qui le divi- 
/èrent enfin,6c s’animèrent 
l’un contre Pautre pour fc 
détruire 'j après s’eftre unis 
dans la ruine de leurs neveux, 
exécutant ainfi contre eux- 
mefmes ,Parreft delà Juftice 
divine ,• & la vengeance de 
k.ur ambition. 


it 
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CHAPITRE IIL 


Quelle vie mena Saint cîoted, 
après avoir renoncé a la 
Pourpre Royale, 



O T R E jeune Prin¬ 
ce fut longtemps à 
chercher un lieu de 


fureté fur la terre j mais n en 
trouvant point de véritable, 
il fit reflexion fur la condui¬ 


te que Dieu tenoit fur luy, 
& il commenta de ne plus 
rechercher que les moyens 
d’aflurer fon falut. 


4' 
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Son efprit étant éclairé du 
Pere des lumières j Ôc les bon¬ 
nes femences de vertu, que 
Sainte Clotildc avoit jetées 
dans Ton coeur, étant excitées 
par Tadverfité prefentc^ilfe 
mit à confîdérer les chorcs de 
ce monde d*un autre ocuil 
qu'on n’a coutume de les re¬ 
garder î il en vit l’incertitude, 
il en connitc la vanité , & il 
en conçut un genereux mé¬ 
pris. 

C’eft pourquoy,refoludene 
plus penferà fe rétablir furie 
Trône duRoy fbnpere quiluy 
ctoit légitimement du,àdonc 
tous les amis luy vouloicnt 
conferver la jouïû’ance par le 
fecours de leurs forces,voyant 
de plus haut les delfeins de 
pieu fur luy, il céda tout i 

B ij 
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fes pcrfccuteurs , négligeant 
la faveur des hommes,& re¬ 
nonçant à tous les droits qu*il 
avoit auxRoyaumes de la ter¬ 
re, pour ne s’appliquer uni^ 
quement qu’à gagner celny 
du Ciel, 

Voila comme les belles 
âmes fc conduifènt: elles cè¬ 
dent volontiers les biens de ce 
monde à ceux qui tes leurs ra- 
viflent; elles n’entreprennent 
point d’autre gnerre que con¬ 
tre le vice 6c contre les re¬ 
bellions de l’amour propre, 
afin d’acquérir ôc de con/èr- 
ver cette paix intérieure que 
Dieu fcul donne. 6c que le 
monde ne connoift point. 

Saint Cloud voulant don¬ 
ner des preuves éclatantes 
6c convainquantes du mépris 
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qu'il avoic fait de toutes les 
grandeurs du monde, fe cou¬ 
pa luy-mefme les cheveux > 
qui croient la marque de fà 
noblefle & de fa liberté, & le 
contenta d’une vie humble 
& privée , pour fe conlerver 
dans rexcélient état de la 
penitence ôc de la fimplicitc 
chrétienne. 

O grand Prince ' qu*hureux 
eft le dépouillement qui vous 
revêt de Jesus-Chri .^Tique 
vous etes fage dans votre 
choix ! & que vous eteslm- 
reux dans votre partage puis 
qu’il efl: éternel ! ü mon 
Dieu ! qui doutera que ce 
chaneement ne ftnt un oii- 

^ J • O- 

vrage de votre main ? cC 
.que vous n’ayez déshérité en 
terre votre lerviteur Saint 
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Cloud , que pour le rendre 
riiéritier de votre Royaume 
célefte ! O que vos juge- 
mens font incomprënenfî- 
fibles ! Vous abaiflez ceux 
que vous voulez élever : vous 
appauvriflTez ceux que vous 
voulez enrichir ; & vous châ¬ 
tiez ceux que vous aimez le 
plus. 

Saint Cloud reconnoilTant 
qu'il avoir trouvé fon falut 
dans fa perte, & qu il falloit 
s’abandonner â la "douceur 
ineffable de la main divine 
qui fatciroit & qui vouloit 
le conduire j il s’y fournit 
^ec joie : & depuis cet ad¬ 
mirable changement que le 
Très-haut avoitfaiten luy, il 
ne travailla plus qu’à deve¬ 
nir un véritable difciple de 
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Jesus-Christ , par la 
nieditacion aflîdue, & par la 
pratique fîdele de ion Évan¬ 
gile, regardant ce divin Sau¬ 
veur comme fbn unique mo¬ 
delé, & tâchant de s y rendre 


conforme en toutes chofès. 

Il fit ibn plaifir des fouf- 
frances, & fa gloire des hu¬ 
miliations J & dans ce grand 
defîr d’imiter parfaitement 
fbn divin Maiflre, & de luy 
obéir parfaitement, il diflri- 
bua aux pauvres tout ce qui 
luy reftoit de biens, 6c s'en¬ 
gagea dans la Clericature, 
afin de pouvoir dire efTcéli- 
vement avec le Prophète , 
Le Seigneur efl ma portion here'dU 
tatre’ : ouy , Seigneur , vous me 
tenez, lieu d'héritage. O que la 
part qui mejl échue eji uggrea~ 


PC if. 
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bu ! ^ que portion hcreditah 

rc ejl excellente ! que dejiraj-je 
• dans le Ciel (i ce nefi vous / 
qùaimay~je fur la terre que vous 
fcul ! 0 Dieu de mon coeur I o 
mon unique partage I tout mon 
bien eÜ de m'approcher de 'vous . 

C*eft ainfi que noftre Saint 
entra dans la Clericature. 
Voyonrmaintenant comme i. 
y vcquir. 

Tous les Hiftoriens de ia 
vie difent que depuis fa con- 
verfion , il fe mortifia conti¬ 
nuellement dans tous fes fens: 
qu*il couchoit fur la dure 
couvert de fbn cilice, qifil 
jeûnoittous les jours, & qu*il 
perfeveroit dans l’OraifonSc 
& dans rétude des Saintes 
Ecritures > aïant fort bien 
compris que le fils de Dieu 

n’avoic 
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n'avoic tant ibuffcrt liir la 
terre, que pour nous appren« 
dre à faire penitence,& à le 
fuivre par le chemin de la 
Croix , afin de crucifi^ en 
nous le monde & toutes fès 
cdncupifccnces , pour nous 
rendre des Créatures nou¬ 
velles j & qu’il faut accom¬ 
plir en nous Tes Saintes Ibuf- 
frances par l’efficace de iès 
mérites, d’autant que/ mtu ne 
fottffrons arotç luy (dit TApoftrC 
Saint Paul ) nom ne fmm ^oint ly, 
çlorlfez, avec luy. 

Ilvificoit les malades Ôc les 
prifonniers : il n’omettoit au' 
cune des œuvres de charité 
que Dieu luy infpiroit défai¬ 
re » & de tout ce que les be- 
fbins de Ton proenain pou* 
voient demancler de luy ^ per- 


Jean 3- 
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fliadé ( comme die Saint Jean 
l’Evangelifte ) que ce n cji 

JOicH y que de ^ Joultt— 
ffçY p/is Ttos ^TeTei dufî^ teuTS 7iC“* 

ce!jit^. 

Faifbns un moment de ré¬ 
flexion fur toutes ces mer¬ 
veilles, avant que de finir ce 
chapitre. 

Qu’elle honte & quelle 
conmfion pour nous de voir 
un Prince élevé dans la foie 
& dans la pourpre royale, fe 
revêtir de pauvres habits £c 
d’un rude cilice ! n’avoir plus 
que la terre dure pour dor¬ 
mir au lieu de fes lits mol- 
leirs ! 6c au lieu de fes mets 
délicieux, n’ufer que de vian¬ 
des groffieres 6c communes, 
plutoft pour fe foutenir que 
pour fe nourrir ! en un mot, 
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fè retrancher routes les dou¬ 
ceurs 5c les commoditez de 
la terre pour ne goûter auc 
les confolatiüns du ciel j & 
s’apauvrir volontairement, 
pour ne fe rendre riche qii*en 
bonnes œuvres , 6c par là 
s’acquérir un trcfor cternel l 
Au lieu d écouter les vains 
dilcours des hommes, il ctoit 
tous les jours dans la Mailbti 
de Dieu à chanter ICi louan¬ 
ges ) 6c à le fcrvir ; ménageant 
avec prudence le temps qui 
eft fi précieux , 6c facnfiauc 
toutes chofes pour devenir un 
fidele Difciple de Jzsus-# 
Christ, 6c pour accom¬ 
plir en perfection les Précep¬ 
tes de ion Evangile. Jl £»«- 
bliou { comme Saint Paul ) p j,-| 
tout ce qti il avoie laijfé derricre j* *3-. 

C ij 
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luy i & s’avançant toujours 
vers le Royaume cëlefte , il 
n’aipiroit qua pofleder Jé¬ 
sus-Christ 5 de Tamour 
duquel il étoit entièrement 
pénétré. 

Il méprilbit tout ce que les 
hommes eftiment dans ce 
monde ; il ne pouvoir plus 
goûter que la Parole de Dieu j 
il s*en nouriflfoit 5 & il en pc- 
nétroit le fens avec tant de 
clarté 6c avec une élévation 
de cœur fi pure & fi excel¬ 
lente , qu’il y trouvoic les plus 
délicieufes douceurs , & les 
^contentemensles plus vérita^ 
bles qu’on puilTe goûter icy 
bas. 



des. CLOÜD. 



CHAPITRE IV. 

Sa demeure avec S, Sevtrin, 


U A N D la charité effc 
dans un cœur elle y 
veut régner,elle con¬ 
duit l*ame de vertus en ver¬ 



tus jurqu*à fa Perfe^lion , & 
ce feu divin étant allumé dans 
nous,y veut toujours brûlerj 
n aïanc point de bornes > ne 

C iij 
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s’arrêtant point, voulant tout 
con/iimcrj& ne pouvant fouf- 
frir qu’on fè rëferve quelque 
ciiofè. 

Saint Clouds’exerçoit dans 
tous les devoirs de la Milice 
chrétienne avec un grand zé¬ 
lé &unc grande fidélité ;mais 
comme il vivoit dans une 
fainte impatience de per- 
fcâionner de plus en plus, 
ayant lu qu auprès de Paris 
il y avoit un S, liermite nom¬ 
mé Severin qui vivoit dans 
une Cellule dans une grande 
pénitence & dans la con¬ 
templation continuelle des 
chofes divines >il le vint trou¬ 
ver pour être reçu fous fa 
difcipline. 

Saint Severin fe crut obli¬ 
gé de luy accorder fa deman- 
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Je:il admira l’humilité d’un 
fl grand Prince qui vcnoit fè 
fou mettre à fsL dirciflion : & 
pénétrant par une lumière fur- 
naturelléque Dieu vouloir en 
faire un grand Saint dans Ion 
Eglifè J il luy donna un ha¬ 
bit de religieux len^blablc au 
f]cn,avec la même réglé de 
vie qu’il obfervoir. Ce fàint 
Soitaire étoir un homme qui 
aïant reconnu, par la grâce de 
Dieu , le néant 6c la vani- 
té du monde, 6c tous les dan¬ 
gers qui s’y rencontrent j l’a- 
voit méprisé : 6c pour s’en 
délivrer entièrement , il s’e- 
toit retiré en une Cellule près 
de Paris: où il mena une vie 
angélique , 6c mourut lamte- 
menr le ving-trois Novembre, 
Ses Reliques repolenc à Nô- 

A ^ ♦ # i • 

C inj 
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tre Dame de Paris dans un^ 
des ChafTes qui font der¬ 
rière le grand Auteî. Il ne le 
faut pas confondre avec S. Se- 
verin de Cilafteaula^don pa¬ 
tron de l’Eglife archiprefby- 
térale de Saint Severin de Pa¬ 
ris. 

Ce fut dans cette Retrai¬ 
te que S. C loud acheva de dé¬ 
pouiller Je vieil homme avec 
routes fès oeuvres , & de 
fe revêtir du nouveau 5 Sc 
qu’aïant pris la Ceinture & 
les Armes de la milice fpiri- 
tuelle , il entra comme un 
vaillant champion en champ 
clos pour combattre fbn en- 
nemy , le terrafla, & en rem¬ 
porta une entière victoire. 

Saint Severin prit tant de 
foin & tant de plaifir à in- 
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ftruire Saint Cloud i Sc Saint 
Cloud profita fi bien des in- 
ItruAions & des exemples de 
Saine Severin: que tout rem¬ 
plis d’amour pour Dieu , & 
de charité l’un,pour l’au¬ 
tre, ils s’a van çoient à grands 
pas vers l’éternité à la fuite 
de J e s u s-C h m s t j ne fe- 
• fane plus qu’un cœur Ôc qu’u« 
ne ame ,avec une grande fer¬ 
veur & une grande émula¬ 
tion : tant il eft vrai que l’u¬ 
nion qui fe fait dans l’efpric 
& dans l’amour de Jésus- 
Christ eft une union par¬ 
faite. 

Saint Cloud avoit fa Cel¬ 
lule près de celle de Saint 
Severin : Ôc hors le temps du 
filence 6 c de l’Oraifbn ,ils fe 
vificoient füuvent,& feconfo- 

\ 
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loient Tun Tautre , récitant 
des Pfeaumes enfemble,&li- 
fant l'Evangile, avec tant de 
modeftie & d’élévation de 
coeur , que les Anges même 
en etoient cliafmez 3 ils tra- 
vailloient de leurs mains, & ils 
cmployoient fi bien le temps, 
que leurs penfées & leurs ac¬ 
tions etoient toutes animées • 
de refprit de Dieu 5 lequel 
parloir fouvent dans cette ib- 
litude, & y répandoit les tor- 
rens de fes conlblations > car 
lors qu’il régné abfolumenc 
dans les cœurs > & qu’jl ne fe 
fait rien que par là volonté 
adorable,l’on trouve un grand 
bonheur dans la fbciété 5 &C 
c’eft alors que s’accomplit ce 
qu’à dit le Prophète : 0 qiiil 
£/? avantageas aggrcaUe a des 


§ 
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fmi de vivn tnfcmbk dans Cu- 
nion\ 

Hclas ! que cette union eft 
rare pre/èntement parmy les 
Chrétiens! & qu*on voit mê¬ 
me peu de perfonnes dévo¬ 
res s’acc-order bien enfemble ! 
d’où vient ce malheur ^ h ce 
n’cft de la concupilcence 6c 
des pafiions qui combattent 
encore dans leur chair, ôc de 
refpritdc ténèbres qui y por¬ 
te le trouble. Imitons nos 
deux'Saints : vivons comme 
eux dans une grande paix 6c 
dans une parfaite union j puif- 
que c’eft à cela que J es us- 
Chris t nous appelle. 

Saint Cloud a'iant achevé 
de diftribueraux pauvres, aux 
Eglifes , Ôc aux Monafteres, 
ics terres, fes biens , ôc tout 


Marc. 
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ce qu’il po/Tëdoit, pour n’êtrc 
pas infidèle au confeil de l’E¬ 
vangile 3 fe regardoit enco¬ 
re comme un fèrviteur inuti¬ 
le devant les yeux de Dieu ; 
& comme on le venoit cher¬ 
cher trop fbuvent dans fà ib- 
litude 5 & que fa renommée 
y attiroit tout le monde ^ il 
médita dans fbn cœur une fé¬ 
condé retrai tte pour vivre plus 
tranquille & plus inconnu. 

Il en communiqua avec S. 
Severin qui n’ofa l’en détour¬ 
ner 3 parce qu il reconnut que 
c’etoit la volonté du Sei¬ 
gneur : & quoy que cette ré¬ 
paration fut tres-fènfible à 
nos deux Saints i elle n’em- 
pécha point que leurs cœurs 
ne demeuraflent étroitement 
unis. 11 fe trouve quelquefois 
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des circonftances où les pcr- 
fbnnes les plus unies fonc 
obligées de fe fëparer, mais 
il faut jque ce loit l’e/prit 
de Dieu qui difpofe ces ibr- 
tes de circonftances 5 & l*on 
y doit bien prendre garde, 
crainte que le démon quin'ai- 
me que la derunion,ne trom¬ 
pe èc ne diviiê (es coeurs les 
plus unis. 



CHAPITRE V. 


La Retraitu de ÉMnt CUud en 

Provence* 

O R S QU E Dieu veut 
conduire une ame à*la 
perfedion , il luy fait 
faire fbuvenc des démarches 
que les hommes ne compren¬ 
nent pas. Mais comme ileft 
luy même la réglé de touCQ 
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perfedion,&. qu’il n’y arien 
d’irrégulier dans fa conduite? 

O 

tout ce qui parole une folie 
dans fès Saints aux yeux des 
hommes eft devant luy une 
fàgelTe confommée. 

Saint Cloud vivoit dans la 
compagnie d’un Saint ôc dans 
les exercices d’une Sainteté 
parfaite • 6c Dieu luy infpire 
de quitter cette école de ver¬ 
tu pour chercher une plus 
grande fblitude , luy diîànt 
comme autrefois à Abraham, 
SûK/^ez de votrepayisà' de votre Gcn. 
rer/eét & venez en In terre que je 
vom montrerny. Il crut que c’é- 
toit la Provence où Dieu l’ap- 
peloit ‘y 6c s’y étant retiré pour 
y vivre moins connu des hom- 
nies, 6c jouir plus librement 
de la contemplation divine. 
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il y demeura quelques années 
dans cette amourciife liberté 
que fon coeur defiroit , juf- 
qu’à ce que Dieu en difpofaft 
autrement. 

Une perfonne à qui Dieu 
le communique doit fe pro¬ 
curer beaucoup de folitude, 
& viure inconnue aux hom¬ 
mes tant qu’il luy fera poffi- 
ble ^ parce que le divin amour 
veut une ame libre Sc déga¬ 
gée des créatures, ne parlant 
& ne fe fefant entendre que 
dans la retraite &c dans le 
cueillement intérieur. 

Quel bonheur d’être incon¬ 
nu aux hommes^& d’être con¬ 
nu de Dieu feul ! qui peut ex¬ 
primer la confolation d’une 
telle ame ? il eft vrai que le 
démon va chercher & per/e- 

cuter 
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cuter les Saints par tout 
ils font J mais Dieu leur don¬ 
ne tant de force qu*ils com- 
batenr cet ennemy , & qu*ils 
Je fùrmontent par tout j ne 
fe lâJTant jamais de le vain¬ 
cre, comme il ne Ce laffe point 
de les attaquer. 

Saint Cloud ne manqua pas 
d’étre attaqué par le démon 
dans fa fblitude de Provence: 
mais il le mit en fuite toutes 
les fois qu'il ofa le tenter j 
parce quViint donnéi JESus- 
C h r i s T un empire abfblu 
dans fon cœur, ce divin Sau¬ 
veur q*n a vaincu entièrement 
le monde & le démon, en lit 
aufli triompher fbn fidele fer- 
viceur , & luy donna le pou¬ 
voir de chafler les efprits im¬ 
purs des corps de ceux qui' 

* c 
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en croient polTedez j mais 
cette force divine ne fervit 
qifà riiumilierdavantage,re- 
connoiflanr qu’il n*etoit qu'un 
foibleinftrument dans la main 

du Seigneur j & que s’il fefoit 
des merveilles , c'étoit à cc- 
luy qui le fortifioit qu’en croit 
due toute la gloire, 

Lejf puiledez qu*il délivra^ ^ 
les rniicts quil fir parler, les 
aveugles aulqucls il rendit la 
vue , les idurds qu’il fit en¬ 
tendre , de tous les malades 
qu’il avoir guéris publièrent 
fi hauremt nt fa fainterc, qu’il 
fut bien toft connu & recher¬ 
che de tout le peuple de cet¬ 
te Province j parce qu’une 
grafcde lumière ne peut être 
long temps cachée,ny obfcur- 
qe par les tenebres qui l’en- 
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vironnent; elle les repouiïe, 
elle les dillipe j elle n’en de¬ 
vient que plus cclatanrc. 

11 ne faut pas oublier une 
merveille qui arriva dans ce 
meme temps , & dont tous 
les hiftoriens de la vie de 
Saint Cloud font mention- 
C’eft que notre Saint bâcif- 
fàntun Oratoire pours’y ren* 
fermer , un pauvre vint luy 
demander l’aumône, & conv 
me il n’avoit point d’argent â 
Juy donner, il ôta fa cuculJe, 
qui cft un habit de defTus, & 
la donna à ce pauvre j aimant 
mieux fe dépouiller de fes ha¬ 
bits > que de manquer à faire 
l*aumônc. 

Ce pauvre vint le même 
jour loger dans la maifon d*un 
Chrccien, 6c pendant toute la 

D ij 


44 L A V I E 
nuic la chambre ou il étoit 
couché fut éclairée d*une lu¬ 
mière extr’ordinaire.Le maître 
du logis fe levant fur le minuit 
apperçiit cette merveille, 8c 
fit lever Ibn époufe pour Tad- 
mirer avec luy : Et ils conclu¬ 
rent qu’il faloit que ce Pèle¬ 
rin quils avoient logé eût 
fiir luy quelque lainte relique, 
dès Je matin s’en étant infor¬ 
mez , ce pauvre leur raconta 
de qu’elle manière un bon 
Hcrmite luy avoit donné cet¬ 
te cuculle J & il le défigna li 
bien , que faint Cloud fut 
auflîtoft découvert. 

La renommée de notre laint 
s’augmentant tous les jours, 
& les Parifiens aïant fu où il 
s’étoit retiré,il fut obligé de 
i:evenir en fa patrie > la Provi- 
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dence divine en aïanc ainil 
difposé i car c’écoit une lu¬ 
mière qui étant née chez nous 
dévoie nous appartenir, & 
Dieu voulut bien nous la ren¬ 
dre afin que nous en fiiffions 
éclairez. 



i 
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CH APITR 


E VI. 


Saint cloud cjl ordonné Prêtre 
de l^EgllJe de Paris. 

N Prince né pour 
Texcmple , &c pour 
laconfb-acionde Ton 
peuple n*en doit pas être 
Ions; temps éloigné î c’eft 
pourquoy S. Cloud revint à 
Paris du bout du Royaume 
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pour confolcr le peuple de 
cecre grande Ville qui n’avok 
eu que de la triftcfTe depuis 
fon départ 6c il y fat reçu 
d’une manière qui fit voir clai¬ 
rement que fon retour croit 
Touvrage de Dieu. 

D ez que l’on fiic à Paris 
que iàint CJoud revenoit , 6c 
qu’il ecoic proche , tout le 
monde sortit au devant de fuy 
avec de grands rranlports de 
joie,chacun îuirémoignanrde 
reftime6c de PafiRélion » & il 
entra ainfi dans cette Ville 
capitale, au milieu des accla¬ 
mations pubhquCsS. 

E n fuite j es Pa r 1 fi en s s’a flem- 
blcrent , 6c le joignant au 
Clergé vinrent tous enfcnible 
demander avec inftance à Eu- 
fëbe leurEvcquetju’il donnait 
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les Ordres fàcrez à notre 
faint 5 tous le trouvant très- 
digne du lacerdoce. L'Evêque 
Eufebe ne rcfifta point à 
ceconfenternent unanime du 
Clergé & du peuple qui luyré- 
préiçntoic la voix de Dieu-&c 
reflentant meme quelqueclio- 
fe des grandeurs de S. Cloud 
& des défl'eins que Dieu avoit 
fur luy.il l’ordonna Prêtre; 
ne croyant pas pouvoir mieux 
faire que de confacrer au cul¬ 
te des autels un homme qui 
par fa mortification & par la 
pieté s’ëtoit rendu une hoftie 
vivante & aggréable aux yeux 
de la divine Majefté. 

N’etoit il pas convenable^ 
& même nccefîairc, que ce- 
luy qui arrachoit tant d’ames 
à Sathan par ics paroles Ôc 

par 


D F s. CLC rD. 49 

par fes oeuvres , fiit étably mi- 
niftre d*un Sacrement vivi¬ 
fiant, par lequel il pufl réta¬ 
blir ces mêmes âmes, les con* 
/ërver & les nourrir. , 

Ainfi cette ordination lût ca¬ 
nonique autant qu'elle le pou¬ 
voir être J elle le fît vers Tan 
cari Evêque Eufcbc vivoit 
dans ce temps-là ; fie S- Cloud 
fut aggregé au célébré Clergé 
de Paris, dont il a été depuis 
un des plus nobles membres fie 
un des plus grands ornemens. 
Cette nouvelle dignité ne 
£t qu'augmenter Ion humilité 
& fa ferveur. 11 le reconnoif- 
fbit indigne d'un fi grand fie fl 
redoutable Miniftcre,fic pre- 
noit de nouvelles forces pour 
devenir yn jnftrumcnt doci¬ 
le dans la de Dieu, 

E 
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ôcun homme félonfoncœur: 
il fut toujours fidèle à foute- 
nir les intérefts de fon maiftre, 
toujours agiflant pour l’in- 
ftruèlion & le falut des âmes, 
& toujours preft d*en rendre 
COmpteàJtsus-CHiti st. 
f Vous fèul, ô mon Dieu ! fà- 
vez quels étoient les fènti- 
mens intérieurs de ce iaint 
Prêtre : avec quel amour, & 
avec quel tremblement il vous 
offroit des facrificestavec quel 
zèle il travailloit à gagner les 
âmes que vous avez rachep- 
tées de votre fang : enfin vous 
iavez qu’il n*a jamais cherché 
fa propre gloire , mais feule¬ 
ment la vAcre 5 & qu’il n*a 
travaillé toute fa vie qu’à l’ac- 
complilTement de votre divi- 

•ne volontc. 

» 
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II ëtoic bien différent de 
ces hommes fans charité, qui 
n*ambitionnent que les hon¬ 
neurs & les dignitez en ce 
monde^ qui ont la hardiefTe 
ou plutoit la témérité, d*en- 
treprendre les emplois les plus 
faints, fans dilpofition , fans 
préparation , & par une fui¬ 
te néceffaire 1 fans bénedi- 
âion. 

Oeft ce grand malheur qui 
fait gémir l*Eglife } car les 
Saints fe font toujours cnis 
indignes de gouverner le trou¬ 
peau de Jesus-Christ , efti- 
mant cette chasgc redouta¬ 
ble aux Anges mêmes : néant- 
moins, comme bons fcrviteurs 
de leur maiftre,ils n’ont jamais 
refulc d’être employez à fon 

lèrvice , & de fc charger de 

• • » • 
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fon joug,quelque terrible qu’il 
paruft, lors qu’ils rcconnoif- 
foient par des marques con¬ 
vaincantes qu’ils y croient ap. 
pelez ; dans la confiance que 
leur foiblefle Teroit foutenue 
par celuy qui les choifilToit, 
& élevée jufqu’à une force 
capable de leur miniftcre. 
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CHAPIT RE VII. 

Saint Cloud fonde une Maifon 
collegiale à Nagent. 


t 



E defirdelâ perfedion 
chrétienne qui avoir 
fait faire tant de dé¬ 


marches à notre faint, luy en 
fit faire encore une qui fut la 
derniere de fa vie. 

II avoir une Seigneurie à 

£ iij 
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deux lieues de Paris, nommée 


Nogent, fituée fur le bord de 
Ja riviere de Seine , àl’occi- 
dentj&fe trouvant trop occu¬ 
pé , & trop diftrait dans une 
Ville comme Paris, il réfblut 


de {^retirer fur la colline de 


Nogent, qui étoit un lieu fort 
aggréablc &c fort folitaire, 
pour y pafTer le refte de fès 
jours dans une plus grande 
tranquillité. 

Pour l’exécution de ce def^ 


fcin il y fit bâtir une Eglifè, 
& plufieurs maiibns, tant pour 
luy que pour ceux qui voulu¬ 
rent le luivre , & il affigna 
pour la fîibfiftance de cette 
îainte communauté plufieurs 
terres 6c revenus : il ne dédier 
IbnEglifeTousle titre de faine 
Martin , dont le nom étoit 
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devenu fort célébré 5 & de¬ 
puis, cette communauté aéré 
appelée Le Moutkr S. Clotid% 
a caiife des mérites de fon faint 
fondateur 5 & enfin le Chapi¬ 
tre de S. Cloud. 

Cefiitdans ce lieu qu’il at¬ 
tendit la fin de fa vie avec plu- 
fieurs fervireurs de Dieu ,qui 
Ty avoient fuivy : ils y vivoienl 
dans la pénitence éc dans la 
retraite , dans la crainte des 
jugemens de Dieu , dans TcP 
pérance de fa mifericorde, & 
dans les pratiques les plus par¬ 
faites de l’Evangile. 

Leurs exercices ëtoient une 
continuelle oraifon , par la¬ 
quelle ils fefoient delcendre 
le faint Efprit dans leur cœur : 
les jeûnes Scies veilles,qui ren- 
doient leurs corps,aufli-bien 
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que leurs efprirsjtout cclefles; 
rérude aflîdue des faintes Ecri¬ 
tures, donr ilsiè nourri iraient: 
& le chant des l'iêaumes dont 
ils rccevoient une véritable in- 
teligence. 

La conduite de notre laint 
étoit très- é ifiante j il gou- 
vernoit Tes freres avec tant 
de fagclTe & tant d’bumL 
litc , qu’ils sVftimoicnt tous 
hureux de vivre Cous l’o- 
béïiTance d’un Pafteur fi ai¬ 
mable & fi /aint ; il ne les re- 
prenoit qu’avec douceur, les 
Jnftruifoit avec piété, les édi- 
fioit par (bn exemple, Sc leur 
gagnoit le coeur avec tant de 
charité qu’ils ne luy pou- 
voient refifter en aucune cho • 
fe : les lujets mênîes de, ce 

faint Prince charmez de tant 

« 
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de vertus i <e fbumëtcoient 
avec plaifir à fa conduite i 6 c 
en étoiënt fècourus infàtiga- 
blcment. 

Jrmais on n*a vu les ver¬ 
tus royalles & facerdotales 
mieux rëünies que dans la 
perfonnede faint Cloud 3eles 
y brilloienc toutes avec un 
cclat & une perfeftion qui ra- 
vilToit le Ciel & la Terre. 
Hureux peuples I qui avez 
vu toutes ces merveilles » & 
qui avez jt'uy du fruit de tant 
de vertus ! hureux dis-je,d'a¬ 
voir eu un Seigoeur & un Pa- 
fteur fi Paint, qui avoir le dou¬ 
ble efprit du gouvernement 
fi nécéffaire aux befoins fpi- 
rituels ôc corporels des fi. 
de les. 

O faine Pafteur ! plus ex- 
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céllent que je ne faurois dire! 
choify & préparé de Dieu 
pour être la coiomne de cet¬ 
te mailbn lainte , & le mo¬ 
dèle de tous ceux ,qui y dé¬ 
voient venir après vous. Aftre 
favorable de la France ! qu'el¬ 
les louanges ne vous doit-on 
pasivous qui après avoir quit¬ 
té la pourpre & le trô ne de vos 
Peres pour embrafler la pau¬ 
vreté & rhumilité dejEsus- 
Christ , ne vous etes plus 
occupe qu'à le fùivre & à Ti- 
miter , fêlant de Ibn amour 
votre unique partage. 

Il n*y a point de doute que 
notre Seigneur Jesus-Christ 
ne le Ibic communiqué à fon 
ferviteur Saint Cloud avec de 
grandes éffulîons de bonté > 
& lî nous ignorons ces mer- 
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veilles, c*eft que ce faint par 
fbn humilité les a tenues fe- 
crétes : cependant, c*écoit la 
forte & i/îtime union qu’il a- 
voitavec Jésus.CHR iST qui le 
rendoic Ci aimable aux hom¬ 
mes,6c fi terrible aux démons; 
c’étoitce qui le foucenoit dans 
Ibn travail,ôc dans la conduite 
de fes difciples, & ce qui le fe- 
fbit réüflîr en toutes choies : 
car Dieu qui fe plaift infini- 
- ment dans fes Saints leur don¬ 
ne du pouvoir au delà de ce 
qu’on peut penfer. 


6o T. A V T F. 



CHAPITRE VIII. 

Sa mon , Çon tombcm , ^ la 
Tranjlation de fes Relimes» 

E temps auquel Dieu 
avoir refblu de finir les 
travaux de Ton fidèle 
fèrviteur faint Cloud, & de les 
couronner dans le ciel, étant 
accompiy , il luy en.donna 
une rcvélation particulierî- 
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afin qu*il puft s*y préparer ^ Sc 
depuis ce moment notre faint 
Prêtre ne fit que fbiipirer,que 
prier, que purifier fbn cœur, 
& (e difpoièr à cet hureux 
paffâge avec une joie mê¬ 
lée d’une fainte frayeur , & 
avec un defir ardent d'ê¬ 
tre délivré des liens de fbn 
corps , pour s’unir entière¬ 
ment à J E s U s-C H RI s T fon 

On peut croire qu’il af- 
fèmbla fes chers difcipleSjôc 
ou il leur fit connoitre qu’il 
ctoit proche de fa fin , les 
exhortant d’être fidèles à leur 
vocation , Ôc de perfevérer 
dans les fainrs exercices qu’il 
leur avoir appris; dans la pra¬ 
tique de l’Evangile i & dans 
la dodrine de l Eglife 5 dans 
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refprit d*Oraifon , & dans la 
pénitence. 

Après avoir reçi TExtre- 
jnon(flion & le S. Viatique 5 
& apres avoir donné les der¬ 
nières marques de fa foy & 
de fa charité , fon ame fut 
délivrée de fon corps.& fut 
placée dans le Ciel avec les 
Anges & les Saints , pour y 

contempler) aimer, & louer 
éternellement Dieu le Pere^ 
le Fils, & le S. Efprit. Il mou¬ 
rut le 7. de Septembre vers 
la fin du fixieme fiecle. Ses 

difciples renfevelirent, & le 
mirent dans un cercueil de 
pierre long de fèpt pieds ^ 
qu*on voit encore^fi^ ilsTinhu- 
merent avec de grands hon¬ 
neurs , dans la^crypte de fbri 
JEglileen chantant des Pfèau-^ 
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mes 5 & feellérent deflus fon 
fépulcre une table de pier¬ 
re noire dix fut gravce Ibn épi¬ 
taphe. 

Cette épitaphe eft compo- 
fee de fix vers latins , hexa¬ 
mètres & pentamètres , gra¬ 
vez en anciens caraéteres ro¬ 
mains de ce fiecle là. Les 
voicy; 


Artubus hune tumulum Chlo- 
doaldus confecrat almis, 

Editus ex Regum ftgumate 
perfpicuo: 

Qui vetitus regni feeptrum re- 
tinere caduci, 

Bafilicam ftuduit banc fa- 
bricare Deo : 

Ecclefiîeque dédit matricis ju¬ 
re tenendam 

Urbis Pontificii quîe foret 
Parilii. 



(?4 
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Les voicy en François. 

Clouddu j/^ngdenos Rois cc rejeton 
fi beau * 

De Jes membres fiacrez* honore ce 
tombeau : 

If'/liant pâ conferver un Sceptre 
péri (fable > 

Il bâtit au vray Dieu çe Temple 
'ué?u:rable $ 

Dont il donna le titre ér la pojfelfion 
à fin ^glife Cathédrale , 

Pour en avoir toujours la Jurifdic- 
tion > 

Comme Malrice (jr Principale, 


Les Reliques de fiiint 
Cloud demeurèrent ainfi ren¬ 
fermées 800. ans J pendant 
lefqueis la dévotion des fidè¬ 
les fut toujours grande à les 
venir vifiter > & l*pn nç man- 

manquoic 
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quoit jamais d’obtenir de 
Dieu ce qu’on luy deman- 
doic avec foy par l’interceC- 
fion de ce grand faint. C’eft 
ce qui obligea fbn Chapitre 
• de faire élever fur fbnXora- 
beau un Maufolëe de mar¬ 
bre , entretenir une lampe 
au devant, & faire tous les 
ans une fefte folennelle le 
jour de Ton décès 5 ce qui a 
continué jufqua prcfent. Et 
comme la dévotion s*aug- 
mentoit toujours, on prit ce 
faint d’un commun confènte- 
ment pour le Patron-Titulaire 
de TEglife & du Bourg de No- 
genfi étant jufte que le Hiint 
qui en étoit le Fondateur fie 
le Seigneur en fuft auflî le 
Patron. 

Vers la fin du quatorzie, 

E 
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me fiecle,le Doyen & les Cha¬ 
noines de laint Cloud vou¬ 
lant augmenter l’honneur de 
ce (àint en retirant fes pré- 
cieufês Reliques hors de ter¬ 
re pour les expolèr aux yeux 
du public , députèrent) vers 
Aymery de Magnac Evê¬ 
que de Paris, pour luy en de¬ 
mander la permidlon. Ce Pré¬ 
lat étant informé des mira¬ 
cles qui le felbient au Tom¬ 
beau de laint Cloud, 6c du 
grand nombre des Pèlerins 
qui y venoient de tous cotez, 
s’y tranlporta luy. même ac¬ 
compagné de fon Clergé > Ôc 
célébra cette Tranflation le 

Dimanche vintieme Avril 

■ 

* 575 - 

Il fit ouvrir le Cercueil * 

êÿ en retirer tous les olTe- 

^ ■* __ ■ " “ 
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mens , qu’il tranfporca dans 
Je Chœur de l’Egli^è haute 
près du grand Autel , afin 
que tous ceux qui les vien- 
droient honorer eûiTent la 
confblation de les voir. Il 
Aitua & fonda à perpétuité 
la fêfte de cette Tranflation, 
pour être faite le même jour 
mais on l’a fixée depuis au 
huitième de May > à caufê 
des ftftes de Pâques. 

Louons Dieu de ce que 
nous voyons continuer la dé¬ 
votion des fidèles auTombeau 
de notre Saint, quelque lon¬ 
gueur de ficelés qui fè fbient 
écoulez depuis fa. mort, 6c 
malgré la corruption des 
mœurs j car il y vient tous 
les ans au jour de fa fcAe une 

F ij 
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affluence incroyable de Pèle¬ 
rins , 8c il s’y fait encore des 
miracles : tant eft grande la 
bonté de Dieu pour (bn peu¬ 
ple , 8c la protcâion de làint 
Cloud pour fon payïs ! 

Continuez grand faint votre 
proteâion fur nous ! obtenez 
toujours de nouvelles grâces 
pourvus enfàns.'faites fleurir 
par vos prières, la piété 8c la 
vertu dans ce lieu que vous 
avez tant aimé qu’il Ibit rem- 
ply d’ames fâintes qui vous 
imitent, 8c qui vous honorent/ 
8 c n’uubl éz pas dans' le Ciel 
ce pecheur qui a tâché de 
vous faire connoiflre par ce 
petit éloge / 




4 
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CHAPITRE IX. 


De l*antiquité des Reliques , ^ des 
Privilèges de l'EgliJe de 
faint Clùud. 


UofQUE toutes les 
EgHfes Ibîenc fain- 
tes , parce qu’elles 
font toutes la Mai- 
ion de Dieu ^ l’on peut néant, 
moins endiftinguer quelques 
unes à caufe de leurs avanta- 
ges & privilèges ptirriculiers. 
Celle de (aine Cloud en a dç 
tres.conlidcrables, 

Ç'eR une des plus anciennes 
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Eglifcs du Royaume > aïant 
plus d’onze cens ans de fon¬ 
dation 5 Saint Cloud la fit bâ¬ 
tir luy-même, & dédier fous 
l’invocation de Saint Martin 
qui en eft le premier Patron. 
Les féconds Patrons , font 
iâint Marcel, Evêque de Pa¬ 
ris ; & Saint Probas , Prê¬ 
tre. 

Saint Cloud a donné à 
l’Eglife de Saint Remy de 
Reims fa Terre &c Seigneu¬ 
rie de Douzy fituée dans le 
Diocêfc de Trêves J à l’Egli- 
fe de Saint Deny» en Fran¬ 
ce la Terre de Ruilly qui eft 
dans le Diocefe de Bourges: 
ôc celle d& Nogent lur Sei¬ 
ne , à préfent Saint Cloud > 
à l’Eglife de Notre-Dame de 
Paris, comme une reconnoif- 
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/ànce de ce qu’il en ctoic 
Prêtre : & cette Eglile le 
fait honneur d’avoir été en¬ 
richie de ce prclent, com¬ 
me d*une des premières do¬ 
nations qu*on luy eufl: enco¬ 
re faites : c’eft Monlêigncur 
l’Archevêque de Paris qui 
poiTede cette Seigneurie, 6c 
qui la parcage avec le Cha¬ 
pitre de làint Cloud j elle a 
cré érigée en Duché-Pairie le 
10 Novembre 1674. 6c con¬ 
firmée par Lettres de fa Ma- 
jefté du II Janvier i^7j. en- 
regiftrées en Parlement le fi- 
xicme Février de la même 
année. 

Le Chapitre de lâint Cloud 
eft composé d’un Doyen, d’un 
Chancre, de neuf Chanoines 
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& de huit Chapelains, avec 
un Chèvecier , un MaiftrÊ 
& fix Enfans de Chœur. 
Cinq Parroifles dépendent de 
ce Chapitre 5 celle du Bourg 
de Saint-Cloud, celle de Gar- 
ches , celle de Marnes, celle 
des Anluets, & celle de Paint 
Cloud en Beaufle , avec le 
Chapitre de Chateaudun. 
On trouve meme plufieurs » 
Eglifes en France du titre de 
S.Cloud,ce qui prouve Panti- 
quitéde la vénération que les 
fidèles ont pour ce grand Paint. 

Plufieurs Evêques ) Princes, 
& perPonnes confidcrables 
ont fait des fondations dans 
PEglile royale & colegiale 
de 1 -int Cloud , pour marque 
de leur afFedion: le cœur du 

Roy 
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Roy Henry III. y efi: inhu¬ 
mé au côté droit du ciiœur. 
On fait pour luy tous les ans 
un fervice fblennel le fécond 
jour d*Aouft : les entrailles de 
feue Madame repofent de l’au¬ 
tre côté du chœur t & on fait 
pour elle un fêrvice pareil. 

Mais le plus bel ornement 
de cetteEglife , & ce qui luy 
fait le plus d’honneur, ce font 
les riches & précieufês Reli¬ 
ques qu*ellc pofTede , donc 
nous allons faire le détail. 

Le Corps de S. Cloud, ren¬ 
fermé dans une belle Châfle 
de cuivre doré , enrichie de 
pierreries , avec deux figures 
d^argent en relief aux i. bouts, 
qui reprefentent le fâint. Cet¬ 
te châfTe fut faite en mil qua- 

G 
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tre-cens vint-huic, par la dé¬ 
votion du Doyen ôc de/es frè¬ 
res,comme le témoigne l’écri¬ 
ture gothique qui efr à l’en¬ 
tour ; on la porte en proceL 
üon le (êptieme Septembre Sc 
le 8. de May ; èc fa place cft au 
côté droit du grand Aurel. 

Un Os du doigt de ce faine 
enchâdé dans une boëte de 
crifral fbutenue d’un pied de 
vermeil doré , émaillé & an¬ 
cien , que l’on porte ordinal- 
rement en procéffion les pre¬ 
miers mercredis du mois i Sc 
dont on le fêrt pour faire la 
bénédiction d’une eau pour 
les malades. 

11 y avoit autrefois rOs d’un 
bras de laint Cloud exposé au 
public dans un Reliquaire qui 
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fut pris & emporté par des 
voleurs • mais quelque temps 
après la Providence divine 
l’aïant fait retomber entre les 
mains de Pierre d’Orgemonc 
tveque de Paris ; ce dévot 
Prélat le rendit à cette Egli* 
le le IJ. Février Tan 1393. & 
aïant fait faire un nouveau 
Reliquaire d*argent , il l’y 
enchâfla de fes propres mains 
le dix - feptieme Mars de la 
même année. Pour reconnoif 
làncç le Chapitre de laine 
Cloud rélbkit de faire célé- 
lebrer une Mefle haute au 
choeur pour cet Evêque & 
pour fa famille à perpétui- 
té. Il y a une mâchoire de 
làint Cloud dans une Fgli- 
fe de Beaufle qui porte fon 
nom. 

Gij 
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Le Corps de fàint Probas 
Prêtre ôc Confeffeur dans 
une grande Châfle de bois do¬ 
ré , que la dévotion des Iia- 
bitans du Bourg a fait faire} 
fa place ell au côté gauche 
du grandlAutel. Il étoit autre¬ 
fois dans une chââc plus peti¬ 
te y couverte de fleurs de lys 
d’argent. On tient par tradi¬ 
tion que ce iaint Corps a 
eflé trouvé dans une petite 
Eglilè de ion nom , fltuce 
fitr la même colline,un peu 
plus haut que celle de faine 
Cloud.ôc aontil nerefle au¬ 
cun veftige. La fëfte de laine 
Probas arrive le premier de 
Juin ySc on la met preiènte- 
ment au premier Dimanche 
du même mois 5 auquel jour 
on porte là châfle en pr.ocef 
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fïon, &: le 4. Février,qtii eft le 
jour de la Tranfiation. 

Dans leTrélbrfous la gar¬ 
de des Marguillîers , il y a 
une grande Croix de cuivre 
dore toute couverte de pier¬ 
reries, donnée par un Doyen 
du Chapitre nommé Gilles; 
dans laquelle font enchâflci 
deux petits morceaux du bois 
de la Croix de Notre Sei¬ 
gneur, envoyée en France par 
Anfeau Préchantre du faint 
Sépulcre dcjérulàlcm,que les 
Evoques de Paris, de Meaux 
Sc de Senlis y laifferènt lors 
qu’ell e y repola trois jours 
qu'ils en firent la Tranftation, 
de cette Eglifè en celle de 
Notre-Dame de Paris i'an 
11C9. le premier jour d’Aoufti 
'on l'cxpofè à la vénération du 

G « « * Il 

uj 
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peuple le Vendredy faint, les 
feftes de la fàinte Croix, £c les 
feAes de Patron, 

Une Dent de S.Jcan-Bap- 
tiAe, enchâAee entre quatre 
Perles 6 c quatre Rubis dans un 
criAalderoche ovale,qui cft 
de la grandeur de la paume de 
main , & foutenu par une fi¬ 
gure du même(àint,d'argent 
dore, 6 c d’un pied de haut» 
donnée par Madame Jeanne 
la Girtarde veuve de Mcffire 
Jacques de Ruîlly, Cheva'ier, 
Confeiller , 6c Préfident au 
Parlement de Paris j en aug- 
menration d’une fondation 
par elle faite en ladite Egli- 
Ic d’une MeAe tous les ven¬ 
dredis au point du jour j l’é¬ 
criture qui tA autour du Re¬ 
liquaire cA difficile à lire, les 
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lettres font faites <îê même 
métal que le Reliquaire j & 
relevées fur un fonds d'azur 
viûîet î il y a for k baze de 
la Aatue du lamt, qui eR de 
cuivre doré à üx pans ^ un 
EcüfTond émail my partydV 
xur & de fable i avec une cou < 
ronne de laurier i Tenrourt 
rinfoription eR kns date- 

Un Reliquaire de cuivre do. 
ré en forme de ciboire ^ dans 
lequel il y a des Reliques de 
iaint Mammes martyr fofVéle 
SJ, d'Aouft I du cbefde faine 
Zacarie martyr^ des SS. Di¬ 
dier > Vincent, Pie J Fort ÊC 
An née,Martyrs, des SS.PIie- 
lippeSï BenolR ^ £c de pluficurs 
autres. 

Dans TEglifo liaute ^ outre 
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le grand Autel du chœur, fur 
lequel eft fulpendu le très- 
faine Sacrement , félon fan- 
cienne coutume 5 il y a /epe 
Autels > {avoir, l'Autel de la 
fainre Vierge & de faiint Leo¬ 
nard , qui eft celuy de la par- 
roilîe : l’Autel de faint Mi^ 
chel , où eft le Maufolée du 
cœur d’Henry lll. eft un Pi¬ 
lier de porphyre fort curieux ; 
l'Autel defàintJean.Baptifte, 
qui etoit autrefois une petite 
Egli/e du même nom dans 
l’enclos du Palais Epîfcopal 
de ftint Cloud, où l’on admi- 
niftroit les Sacremens au peu¬ 
ple , & on l’on chantoit même 
la Mefle deparro lie 5 elle eft 
toute ruinée depuis 60 ans ,£c 
oh en a transféré les Fons 
Jlaptifmaux dans l’Lglife de 
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S.CIoud: TAutel de SJacques 
Apôtre:l*Antelde S. Roch^de 
fàint Sebaftien, de fàint An¬ 
toine , & de fàinre Julienne: 
J*Aurel de /ainre Marguerite 
& defàihte Barbe : T Autel de 
fàinte Genevieve , ou (ont à 
prcfent lesfons baptirmaux. 
Dans la Crypte, çu Eglifc- 
bafle eft le Tombeau de laint 
Cloud relevé de deux pieds 
de haut ^revêtu fort propre¬ 
ment de bois tout a l’entour; 
fbn Cercueil y eft tout entier, 
d’une feule pierre avec fbn an¬ 
cienne Epitaphcrquatre piliers 
aux quatre coins foucienncnt 
pardeffus un Dôme azuré ôc 
femé de fleurs de lys d’or; ce 
Maufolée de bois a cfté fait 
depuis que celuyde marbre a 
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efté ruine par les Huguenots 

pendant les guerres civiles: il 
y a aufli des Autels autour de 
ce tombeau : celuy de fainte 
Marie Madeleine j celuy de 
fàint Barthélémy Apôtre, Sc 
celuy de Taint Denys Evêque 
de Paris. 

11 y a encore à Saint- C Icud 
la petite Eglilè de laint Lau¬ 
rent , au. bout du pont vers 
Boulogne, avec une Maladre- 
rie,& un cémetiere pour les 
peiliferez ; il y en avoit une 
de Saint Euftachc à l’autre 
bout du pont, où ctoit l’Hô¬ 
tel • Dieu I & celle de faint 

^ __ 

Mcdardjdanslarue de Hou- 
dé ^ qui fubfifte encore > le 
Chapitre y va proceflionnel- 
lement célébrer une Mefle 
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haute le jour de la fefte:tou. 
r« ces Fgiilès , & tou» ces 
Autels /ont autant de Titres 
ôc de Chapellenies. 

11 y a de plus ,dans Saint* 
Cloud, un (Jouvent d*Ür/ùli- 
nes},un Hôpital (cryy par les 
Soeurs griiei , & une Commu* 
naute de la MiHion. 

LEglife de G arches, Par- 
roilTe proche de Saint-Cloud, 
a eftc fondée Tan de grâce 
1197. par Robert de la Mar¬ 
che Aumônier du Roy /âint 
Louis , ôc la première pierre 
en fut posée le fécond ven- 
dredy de Carême , en l’hon¬ 
neur du même Roy S. Louis 
fon maiftre, comme il eft écrit ' 
fur la Tombe du Fondateur, 
ou il eft rcpré/êncc en chafu- 
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bJe, un calice à la main 5 & /îir 
une pierre attachée au mur de* 
iTglife proche des Fons. 

I-*Egli/e de Marnes, autre- 
Parroille dans le territoire de 
Saint - Cloud, a efté fondée 
fous le titre & l’invocation 
de faint Eloy & de /aint Sé- 
baftien j il y a environ 500^ 
ans ; comme le témoignent 
quelques Chartres de Mauri¬ 
ce & d’Eudes de Sully, Evê¬ 
ques de Paris. 

Les principales dévotions 
établies dans l’Eglife de Saint- 
Cloud font , la Confrérie du 
du très-faint Sacrement i cel¬ 
le du fâint Nom de J e s u 
celle de faint Cloud , cel¬ 
le de faint Probas , & celle 
qui eft pour le foulagcment 
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des Morts : On y chance 
tous les jours l’Office cano¬ 
nial j & il y,a .un CatechiE 
nie fonde tous les Diman¬ 
ches pour lèrvir d’inftrucJbion 
au peuple lors qu’il n’v a 
point de iermon. ^ 




L A V I E 




CHAPITRE X. 


De la dévotion des Pèlerins de 
jaint CUud. 

E S voyages de pictét 
8c les pèlerinages des 
fidèles font alTez au- 
torifez de l’Eglifê, ôc font de 
tradition trop ancienne pour 
être conteftez 5 car bien que 
la Terre , ôc tout ce qu’elle 
contient foit au Seigneur, & 
qu’on doive l’adorer par tout, 
puifqu’il eft efprit , ôc qu’il 
remplit toutes chofês j cela 
n’empêche pas qu’il n’y ait 
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toujours eu des lieux choi- 
fis &c fancifiez d*une manié¬ 
ré particulière où Dieu don¬ 
ne des marques plus feniibles 
de Ta préfence 6c de (a pro- 
teAion, 

Sans parler du Temple de 
Jérufalem , le faine Sépulcre 
de Notre Seigneur Jesus- 
Christ n’a-c-il pas toujours 
été , 6c ne fera-t-il pas tou¬ 
jours glorieux , félon la Pro¬ 
phétie d’ifaïe ? 8c tous les en- lû. 
droits où il a opéré notre re.*°* 
demption ne font-ils pas d*u- 
ne grande vénération pour 
tous les fidèles ? dès le temps 
de la primitive EglifelcsChre- 

tiens n’ont-ils pas vifité les 
tombeaux des martyrs, 6c ho¬ 
noré leurs Reliques, y fêlant 
des Rations, des veilles, des 
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fâcrifices , .des vœux., & des 
procédons J*n’a-r-on pas en¬ 
fin infiricué des feftes en 
l’honneur des Saints i drefle 
des Autels, 6c bâty des Tem¬ 
ples Ibus leur nom , au0î- 
toft que l’Eglife en a eu la 
liberté. 

J’apporterois beaucoup d’e¬ 
xemples ôc de preuves de tou¬ 
tes ces choies fi j’avois des hé¬ 
rétiques à convaincre : mais 
naïant que des fidèles à ex¬ 
horter, il fiiffit de les inftrui- 
re de quelle mamere ils doi¬ 
vent pratiquer ces fortes de 
dévotions pour le les rendre 
utiles 6c fantifiantes. 

Ce n’eft point par caprice 
■ny par fiiperftition qu’il faut 
les entreprendre ; mais par 
fontimenc très- pur de pié¬ 
té 
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té par pénitence, & félon ies 
régies de l’Eglife > autrement 
bien loin d’aider à notre per- 
feélion,elles neproduiroient 
que de la diflipation, & nous 
feroient perdre la grâce de 
Dieu. 

Il faut avoir de droittes 
intentions en les pratiquant ^ 
favoir , d’honorer Dieu dans 
les Saints j d’implorer le few' 
cours de fà grâce par leur in- 
interceflion j de fè morti¬ 
fier & de fatisfaire pour nos 
pechez j ôc que la peine de 
notre pèlerinage, nos priè¬ 
res , nos facrifices, nos of. 
fraudes , les larmes que 
nous répandons près les Re¬ 
liques des Saints, fbient plu- 
toft pour obtenir de la bon- 
fé divine laguétifbn de notre 

H 
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ame que celle de notre corps. 
Que n nous demandons à 
Dieu quelque grâce fpc cia- 
Je 6c extr’ordinaire , que ce 
Joie toujours avec humilité , 
Sc dans la Jbumiilion à Jbn 
bon plailîr. 

Il faut oblèrver nos vœux & 
nos dévotions avec exaâitu- 

m 

de 6c dans une véritable chari¬ 
té,à l’imitation iesSaints dont 
iious implorons l’afliftance, 
eux qui n’ont jamais eu d’autre 
volonté que de glorifier Dieu 
6 c de fe iantifier par Jbn 
amour , 6c qui n’employenc 
leurs ftiiTrages auprès de luy 
dans le Ciel que pour ceux 
qui veulent encrer dans les 
mêmes diJjaofitions. 

C’eft donc un abus perni¬ 
cieux d’accomplir ces ceuvr^ 
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de pieté fans contrition, fins 
attention, (ans charité & fans 
mortification ^ dans la molef- 
fe, dans les divertifTemens, Sc 
quelquefois meme avec de 
mauvaifesintentionsrce qù"on 
ne voit que trop fouvent ar¬ 
river , & ce qui fait qu'on 
n’en retire pour 1 ordinai¬ 
re aucun iruic 5 qu’on irrite 
au contraire la jufte colerede 
Dieu , & qu’en rent inutile 
rinterceflîon des Saints : de 
forte qu’aprèsplufieurs dévo¬ 
tions mal pratiquées, on n’en 
eft pas plus avancé pour le 
iâlut ; parce qu’on n’a eu que 
des vues humaines, des intè- 
refts remporels,& plus de foin 
du corps que de l’ame 5 cela 
cft caufe quon ne voit plus 

Hij 
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tant de miracles, qu’on reçoit 
moins de grâces, & qu'il nous 
arrive même de grands mal¬ 
heurs. 

J’efpere qu’on profitera de 
ces avis , {c qu’évitant les 
abus que je viens de marquer, 
on obtiendra de Dieu de gran¬ 
des grâces : 6c pour faciliter 
Je moyen de faire utilement 
ces pèlerin âges,j’ay dreflc une 
petite méthode qu’on pourra 
îiiivre, & que Notre Seigneur 
bénira par fon infinie miieri- 
corde. 

On viendra d’abord à l’E- 
glile , & on y verra l’image 
de Notre Seigneur J e sus- 
Chris t, en état àîEcce ho- 
mo , posée au delTus du Bé¬ 
nitier , pour inlpirer la com-/ 
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ponftion & la dévotion à tous 
ceux qui entrent j on pren¬ 
dra de Teau- béni te avec foy, 
& on ira dans le Chœur ado¬ 
rer le tresfaint Sacrement. 

On fera les prières devant 
les Reliques de faint Cloud & 
de faint Probas , qui font ex¬ 
posées dans des Châffes aux 
deux cotez de TAutel ; Sc 
on fera tous fes efforts pour 
fe mettre en état de grâce 
par la contrition > & par la 
confellîon de tous fes péchez^ 
afind’allifter au faint Sacrifi- 
ce de la Meffe , & d v com- 
miinier 5 enfuite on fera une 
Ration au Tombeau de faint 
Cloifd, qui eftdansla Crypte 
fous le Chœur. 

On fe fera dire TEvangilc 


* 


$ 


94 L A V I E 

fur foy , on aflîflera avec 
grande dévotion 3 l’Office di¬ 
vin qui fe chante au Choeur 
en l’honneur de fàintCloudi 
& on laifTera quelqu’offran- 
de à l’Eglifè > chacun Jfè- 
lon fbn moyen , avec quel- 
qu’aumône pour les pauvres 
du lieu , qui font en grand 
nombre. 

On demandera à la Sacri- 
ftie de l’eau ou’on a benie en 
l’honneur deiaint Cloud , & 
dans laquelle on a fait trem¬ 
per de fês faintes Reliques? 
& fl on a des plaies fur le 
corps t ou quelque maladie, 
on fe lavera avec cette eau ; 
on achètera la vie de S.Ctoud, 
& on la lira dévotement. 

Enfin apres avoir pris fbn 
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repas fobrement & avec mo- 
deftie , on s’en retournera 
chez foy, louant Dieu , & le 
remerciant de toutes les grâ¬ 
ces qu’on en a reçues ; 6 c ad¬ 
mirant les merveilles qu’il fait 
dans fèsSaints.Chacuninftrui- 
ra fa famille des vertus & des 
mérités du faine quon vient 
d’honorer , 6 c on fera lire 
fa vie pour apprendre la ma¬ 
niéré de le bien imiter : on 
Mnvoquera tous les jours en 
reconnoiflance des grâces 
qu’on aura reçues par Ion 
interceffion , 6 c pour en rece« 
voir de plus grandes. 

On fera ce voyage de pié¬ 
té tous les ans fi l’on demeu¬ 
re dans la même Province * 
que fi l’on en efl fort éloigne, 
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ce fera aflez de le faire une 
fois en fa vie 5 fi l’on veut fai¬ 
re une neuvaine auprès du 
Tombeau de S. Cloud , on 
affilVeraà la fainte Mefle tous 
les jours 6c à l’Office Cano¬ 
nial ; menant une vie fbbre 6c 
édifiante. 

Couraçe Peuple de France! 
ne vous lalTez point de ren¬ 
dre vos vœux à Dieu , & de 
venir honorer fbn fèrviteur 
fàint Cloud I ce grand Prince 
qui eft dans la gloire vous re¬ 
garde encore comme ’lbn peu¬ 
ple , 8c Dieu qui luy fait con- 
noitre tous vos befbins , luy 
en donne des relTentimens u 
paternels, qu’il prie fans ccfïe 
pour vous !imitez-le dans les 
excellens exemples de vertu 

* • t • 1 

qu il 
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c]u il vous â laiflez ! Iionorez- 
Je avec une véritable pieté 
& teconnoiiTanee j it'Voouez- 
Je avec confiance ! & vous 
mériterez pour toujours fit 
protection. 

Mon Dieu qui comblez 
vos Saints de tant de gloire i 

& qui faites de fi grandes 
merveilles en leur faveur I 
répandez avec abondance 
votre mifcricor'de fiir tout 
ce peuple qui vient vous 
prier auprès du Tombeau 
de votre Confefleur faine 
Cloud J afin que nous celé- 

brions fa fefte avec joie , &c 
dévotion , &c que par fon 
intercefîîon , vous nous ac¬ 
cordiez Ja pureté du cœur 
pour vous aimer, & la famé 

I 
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«la corps pour vous /êrvir: 
Par noftre Seigneur J e s u s- 
C H K. I s T votre fils,qui étant 
Dieu vit & régné avec vous 
dans Tunité du S. Elpn't, par 
tous les fiecles des fiecîes. 
Amtn. 


F I N. 
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tAntienne de S. Cloud. 


T l a préféré la Sagefle aux 
Royaumes & auxTrônes : 
l*a plus aimée que (a vie, & que 
les chofesde ce monde 3 Ôc il eft 
devenu Tamy de Dieu. 

11 fera élevé au milieu de . 

fon peuple > 

£c il iêra admiré dans 
TAflemblée des Saints. 

Oraison. 


O Dieu ! qui avez rendu 
admirable votre ConfeC- 
feur S. Cloud, par fes vertus & 
par fes miracles, accordez-nous 
s’il vous plaift par fon inter- 
ceflion , que nous puiflions 
comme luy renoncer aux gran> 

I ij 
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déurs de la-terre , & que nous 
ne recherchions plus que votre 
Royaume : Par notre Seigneur 
Jefiis-Chrift votre fils , qui 
' étant Dieu vit & régné avec 
.vous^dans l’unité du S. Efprit, 
•. q. -, dans tous les fiecles des fiecles. 
.Amen. 

• w 


^ Antienne de fk TranJIation. 

• * 

- 7 ^ • 




O Grand Prince S. Cloudle 
Seigneur fera luy-même 
votre lumière éternelle J & vo¬ 
tre Dieu, fera/votre gloire: lés 
jours de vo,tre_ affliction font 
finis : Alléluia > alléluia.) 

Ÿ- Ses-Osonc çté vifitezj 
Et pne fait des miracles 
après la mort. 
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O R A J s ON.’ 

j/T^Dieu ! qui avez humilié 
\j.yfur 11 terre faine Cloud 
votre ConfeiTeur, & qui 1 avez 
couronné dans le Ciel 5 faites, 
s’il vous plaît , qu’après nous 
être alTemblez pour célébrer la 
Tranflation , nous méritions 
par lès prières d’é'tre transférez 
dans votre Royaume éternel. 
Par notre Seigneur, fitc. 


I 





EXTRAIT D'y PRIVILEGE 

du Roy. 

P AR Grâce & Privilège 

du Roy donné à Paris le 
Tint-troifîeme jour de Mars 
165:6. figné Boüche-r. , & 
ièellé : il eft permis à J. P, de 
faire imprimer, vendre & dé¬ 
biter un livre intitule La Vie 
de Saint cloud , pendant le 
temps & elpace de dix an¬ 
nées conlècutives : Avec def- 
fenlès â tous Imprimeurs, Li- ' 
braires, & autres d’imprimer» 

faire imprimer, vendrenyde- ' 

biter ledit livre pendant le¬ 
dit temps /iir les peines , & 
ainfî qu’il eft plus au long por¬ 
te par ledit Privilège» 

RegiHré fur le Livre de la Cemme^ 
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